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Chers professeurs, 

Une représentation de théâtre est un évènement unique. Elle ne bondit pas spontanément sur la scène, 
même si c’est ce que les artistes veulent nous faire croire. Avec des mots, des gestes, de la musique et 
des accessoires, les artistes font apparaître leurs images intérieures dans l’espace. Derrière les ins-
tants de beauté et d’émotion se cachent des jours, des semaines, voire des mois de dur labeur. 
Une sortie au spectacle vivant ne se consomme pas mais se vit. Elle n’a de sens que si elle devient un 
moment de rencontre entre l’artiste et le spectateur. Quand le spectateur devient spect-acteur. 
Être spect-acteur s’apprend avant, pendant et après le spectacle. 

Nous vous proposons dans ce dossier quelques outils pour apprendre avec les jeunes spectateurs à voir 
et à concevoir la sortie au spectacle vivant comme une expérience durable. Nous nous réjouissons de 
recevoir vos commentaires et vos questions, ainsi que des dessins ou des lettres. Nous sommes à votre 
entière disposition pour plus de renseignements.

Pour un enseignant faire découvrir à ses élèves le spectacle vivant c’est s’engager dans une aventure 
humaine faite d’émotions, de surprises, de plaisirs ou parfois de dépits partagés. C’est un risque parta-
gé, celui de la rencontre avec une proposition artistique ! Mais son but est toujours de vivre et faire vivre 
au mieux cette expérience et pour cela il doit aussi transmettre à ses élèves un ensemble d’attitudes, 
une connaissance des conventions de comportement liées aux différentes formes de spectacle aux-
quelles ils peuvent être confrontés

Nous vous souhaitons, à vous et à vos élèves, une rencontre stimulante et enrichissante avec les arts 
vivants !



NOTE D’INTENTION
« L’enfance, je ne savais pas que j’y verrais mon reflet grandissant »

Aharon Appelfeld
 
« Cette phrase m’accompagne depuis 2021, lorsque j’ai plongé dans l’œuvre merveilleuse d’Aharon 
Appelfeld. C’est comme si il avait trouvé les mots pour dire en quoi l’adresse à l’enfance est essentielle 
pour l’artiste que je suis, ce qui fonde les créations de Skappa! depuis 25 ans. Je ressens toujours une 
urgence à inventer des lieux de rencontres avec  les enfants, le personnel qui les accueille, les fa-
milles. Parce que mon enfance est un vécu fragile qui affleure par touches dans mes créations. Une des 
constituantes de mon élan à créer pour les enfants dès la crèche est que, d’une certaine façon, je me 
reconnais comme l’une des leurs. 
Il y a aussi quelque chose qui pourrait être vite résumé par « Il ne faut pas abandonner les enfants tout-
seuls dans le monde, il faut prendre soin d’eux » et de la joie « Allez hop, on va s’en sortir tous ensemble, 
je sais que vous êtes forts et inventifs ». 
Les enfants, les adolescents, sont agiles, rêveurs agissants, courageux. C’est avec ce courage, cette 
agilité et ces rêves que je dialogue. 
Après quelques années à la mise en scène, une nécessité est apparue : celle de jouer. 
Les 23 saisons de tournées avec le spectacle Uccellini, dans des contextes, des pays tellement diffé-
rents les uns des autres, m’ont permis, habitante d’une écriture libre, d’explorer la transformation de 
mon corps et à sa perception par un public d’enfants et d’adultes : de 33 ans à 57 ans, je suis passée de 
la mère ou la tante, à la grand-mère, mère des parents des petits. C’est une expérience incroyable, une 
chance. 
Avec « Des équilibres » il s’agit d’explorer de nouvelles qualités expressives et de partager avec le pu-
blic une singulière possibilité d’être une humaine de cette génération-là. Une présence féminine « d’un 
certain âge » qui, faisant état de transformations bien réelles, fait de « tout ça » une force. En action : 
la peau, les os et le moteur »

Isabelle Hervouët 

LE SPECTACLE
Des équilibres ou comment ça tient est un spectacle qui mêle les arts plastiques, le texte et la musique 
électroacoustique. Les étapes de travail qui se sont déroulées en crèche ou en Relais Petite Enfance 
ont placé l’enfant au cœur de la réflexion artistique commune. La dramaturgie avance en allers et retours 
entre chaque langage : chacun se précisant en écho des autres dans une recherche du juste équilibre 
des arts entre eux.
 
Les matériaux et les objets ont été le point de départ pour la composition musicale, l’écriture du texte 
et la définition du dispositif sonore comme élément de jeu pour la comédienne et comme possibilité de 
spatialisation du son. 
Le texte de Nathalie Papin est un dialogue, en quatre courtes parties, entre une femme qui a toujours un 
bâton ou une branche en équilibre sur son doigt ou sur son épaule, et un petit bout d’univers espiègle. 
La femme transforme son monde fait d’éléments, bruts ou manufacturés, qui à première vue laisseraient 
penser qu’elle les a trouvés dehors, ou dans la crèche, ou dans l’école maternelle, ou qu’elle les a ramenés 
de chez elle. Ils n’ont apparemment rien à faire ensemble. Le petit bout d’univers la guide ou l’interrompt, 
c’est selon. Il change de forme, de voix et de place, l’obligeant à recommencer son jeu d’équilibres instables, 
d’associations d’objets qui tiennent à un millimètre près, à un gramme près. 
Ça tombe, elle recommence, ça retombe, elle recommence… Le « comment ça peut tenir ensemble » se joue et 
se re-joue, mais jamais tout à fait de la même façon. Le « ça tombe » fait évidemment partie du plaisir du jeu. 
La musique fait apparaître l’invisible, les éléments, l’univers microscopique et immense. Elle donne du 
mouvement à l’air, densifie l’espace. 



Parler seule, au public ou avec un bout d’univers dont la voix sort d’une petite enceinte, se taire et faire, 
danser comme on peut, fabriquer, défaire, écouter, se laisser entraîner et ouvrir les yeux au monde qui est 
plus large que le plateau. C’est une partition qui est en train de s’écrire.

LA COMPAGNIE
La compagnie Farfeloup cherche la surprenante banalité, le rocambolesque ordinaire. Elle s’amuse des 
matières, les déforme, les détourne pour emporter le spectateur dans ses univers. 
Ainsi des univers burlesques et poétiques se dévoilent, aidés par le théâtre gestuel, le théâtre d’objet et 
le cirque. C’est donc dans une transversalité des arts que la compagnie s’inscrit pour offrir à son public 
un velouté authentique, vrai et jubilatoire.
 
Mise en scène : Guillaume Carrignon (Cirque - Théâtre gestuel - Théâtre d’objet ) 
Nourri par le théâtre d’objet que son oncle et sa tante ont initié (Théâtre de Cuisine), Guillaume se forme 
à l’école de cirque d’Amiens. Il crée sa compagnie et tourne trois spectacles avant de se mettre à la mise 
en scène. Il aime explorer la grammaticalité de la voix et du corps, chercher la beauté du geste, en s’amu-
sant à chaque étape.

L’EQUIPE
Mise en scène, jeu : Isabelle Hervouët 
Recherche en équilibres instables : Justin Palermo et Isabelle Hervouët 
Texte : Nathalie Papin 
Composition musicale : Loïse Bulot 
Recherche sur le mouvement : Nathalie Touaty 
Costume : en cours 
Régie : Alexandre Mornet

 



QUELQUES PISTES À EXPLORER
AVANT LE SPECTACLE

1- 	 SE PRÉPARER AU SPECTACLE
Evoquer le type de spectacle : cirque, concert, théâtre, théâtre musical, théâtre d’objets,… 
et le genre: drame, comédie, tragédie, pièce classique, adaptation, œuvre contemporaine,…
Jouer le bon / le mauvais spectateur ; les 3 qualités / les 3 défauts

2- 	 COMMENCER À TRAVAILLER SUR LE SPECTACLE

Les arts plastiques 
Justin Palermo créé des curiosités et herbiers d’une nouvelle ère. La précision, le calme qui émanent de 
son travail invitent à une communion intime. Depuis deux ans, Isabelle Hervouët utilise dans son travail 
plastique de nouveaux matériaux. Planches, plaquages de bois, tissus, verrerie, plastique composent des 
éléments qui évoquent plus qu’ils ne représentent, sollicitant l’imaginaire du public. Avec ces nouveaux 
matériaux, d’autres gestes que ceux de la peinture apparaissent. Le travail sur le spectacle commencera 
par une période d’expérimentation à deux : essais avec des matériaux disparates, tentatives d’équilibres 
instables avec une attention particulière portée à la précision du geste, à la ténacité, à la relation au 
temps et à l’attraction terrestre. 

La voix, les mots 
L’écriture de Nathalie Papin est poétique. Une phrase est lancée et fait son chemin : à l’imaginaire de 
se faire une idée. Les petits baignent dans un monde de voix, un monde mots. La femme au plateau leur 
parle avec des mots d’une qualité littéraire à hauteur d’enfant. C’est la première fois que Nathalie Papin 
écrit pour un public de tout-petits. L’écriture du texte est nourrie par les situations plastiques et corpo-
relles filmées et transmises à l’auteure.
 
La composition musicale 
Les compositions électroacoustiques de Loïse Bulot s’inspirent des mondes vivants et minuscules, ex-
plorant poétiquement le rapport entre couleurs, formes et sons. 
Faire entendre à travers ce qui est dans l’espace : une recherche de diffusion du son avec des résona-
teurs qui font sonner l’objet, la porte, la vitre, sur lequel ils sont posés.
 
Se mouvoir 
Nathalie Touaty est praticienne Feldenkrais. Elle détient un Diplôme Universitaire « Techniques du Corps 
et Monde du Soin ». Son Mémoire : « La méthode Feldenkrais en crèche : une lecture corporelle de la 
séparation ». Isabelle Hervouët suit les cours de Nathalie Touaty depuis 2015. Leurs réflexions se ren-
contrent sur l’évidence qu’une mobilité déployée ouvre à la conscience des autres, à celle de l’espace et, 
ce faisant, ouvre l’imaginaire.

Équilibre instable :
Se dit d’un équilibre présenté par un système qui, écarté légèrement de sa position d’équilibre, s’en éloigne 
pour retrouver un état d’équilibre différent.



LES ÉQUILIBRES 
Le spectacle explore les équilibres d’objets, les empilements. Proposez aux enfants d’expérimenter l’équi-
libre avec des jeux d’empilements comme les kapla. 

LES MATIÈRES 
De nombreuses matières sont présentes dans le spectacle. Il peut être intéressant de travailler avec les 
élèves sur une matériauthèque pour découvrir avant le spectacle les différentes textures. 

INTRODUCTION AU THÉÂTRE D’OMBRES
•	 	 L’OMBRE
1- Partir des représentations
Si l’on interroge des enfants, sur ce qu’est l’ombre, que l’entretien se fasse en extérieur ou à l’intérieur 
d’une classe, c’est tout d’abord leur ombre qu’ils évoquent. C’est notre ombre. C’est tout noir. On voit 

Philippe Ramette

Peter Fischli et David Weiss 1985 TomTit, La science en s’amusant - 
début XXième

Abraham Cruzvillegas Auto-
construcion



l’ombre, des fois c’est nous.
En classe, les enfants peuvent jouer avec les ombres de leurs mains portées sur la table, ils regardent 
chacun devant eux, mais en général ne se retournent pas spontanément pour repérer d’autres ombres 
visibles en classe, ni même la leur...
Inciter les enfants à observer autour d’eux. Rechercher les zones de lumière ou d’ombre.
Sur le sol, les murs, les côtés verticaux des placards...
Relancer l’observation par des questions : sommes-nous les seuls à avoir des ombres ? Non... Les 
autres aussi ! les animaux. On voit l’ombre de mes cheveux. Même de « ça ». Désigne un objet présent. 
Est-ce qu’on a une ombre partout, tout le temps ? Non, quand il y a de la pluie, il n’y a pas d’ombre. 
Quand il y a de l’ombre, il y a du soleil.
	
•	 LE THEATRE D’OMBRE
Le théâtre d’ombres consiste à projeter sur un écran des ombres produites par des silhouettes que l’on 
interpose dans un faisceau lumineux qui éclaire cet écran. Ces silhouettes, personnages de l’histoire, 
sont manipulées à l’aide de fines tiges d’animation.
C’est un art complexe qui associe la musique, la déclamation et le chant, la littérature, l’esthétique vi-
suelle, l’artisanat d’art, et la manipulation. Les origines du théâtre d’ombres se perdent dans la nuit des 
temps. Il faut laisser chacun imaginer comment les premiers hommes passaient une bonne partie de 
leurs temps dans l’ombre des cavernes en se jouant des flammes dés qu’elles furent maîtrisées. Puis 
les techniques se sont codifiées.
Des chercheurs pensent qu’à cette époque ancienne, le théâtre d’ombres était utilisé pour des grandes 
cérémonies d’exorcisme ou d’envoûtement, il est ensuite devenu une forme particulièrement sédui-
sante de spectacle populaire, mettant en scène des mythes et légendes. 
L’origine géographique de cette tradition est tout aussi obscure que la couleur de ses ombres proje-
tées ! 
Le travail de recherche des spécialistes est entravé par le peu de preuve écrite existante à ce jour, 
et lorsque celles-ci font surface, la difficulté à saisir le sens des mots employés - Sanskrit en Inde et 
anciens textes Chinois tout particulièrement.
La tradition fait de la Chine son lieu de naissance (les fameuses ombres chinoises), mais des études 
récentes lui préfèrent l’Inde. De là, il aurait gagné le Moyen puis le Proche Orient. La tradition est 
tou¬jours très vivante en Asie, en Grèce et en Turquie. 
C’est seulement au XVIIIe siècle que l’Europe découvrit le théâtre d’ombres par ce qu’en rapporta un 
missionnaire revenant de Chine.

ATELIER : Ombres chinoises
Tendre un grand tissu blanc sur un fil.
Placer un projecteur ou une grande lampe devant le drap. Après quelques essais passer un à un pour 
montrer au reste de la classe ce que l’on voit des deux cotés du drap.
Puis faire passer par groupe de 4-5 élèves derriere et faire reconnaitre qui est qui.

Pour aller plus loin sur des ateliers ombres et lumières : https://www.youtube.com/watch?v=Hnns1_KmIn4



PENDANT LE SPECTACLE

En tant qu’adulte enseignant ou encadrant, vous restez, même en dehors de la classe, un modèle pour les 
enfants.
« Soyez des spectateurs, comme les enfants. Si vous vous installez sur les côtés, votre chaise en biais 
pour mieux les surveiller, vous induisez que ce spectacle ne va être intéressant qu’à moitié, puisque 
vous ne le regarder que d’un oeil. Asseyez-vous au milieu d’eux pour les rassurer et pouvoir intervenir 
discrètement si nécessaire. Il vaut mieux tendre la main pour toucher une épaule que d’être contraint à 
donner de la voix pendant le spectacle ! » - (Coté Cour-ligue de l’enseignement)

L’écoute : Il est tout à fait normal que les spectateurs réagissent à la représentation : rire, sursaut, 
inconfort, peur, etc. Il est également possible qu’ils soient transportés par l’histoire et aient envie d’in-
tervenir, de parler aux artistes. Voilà où cela devient délicat. Si l’artiste a ouvert la porte au public, c’est 
qu’il attend sa réaction ; vous pouvez lui faire confiance. Par contre si c’est le spectateur qui veut for-
cer l’ouverture, à vous d’intervenir. Vous pouvez aider les spectateurs, selon leur âge, à comprendre les 
limites de leurs interventions avec les artistes.

Prendre des photos : Vos élèves savent-ils pourquoi il est interdit de prendre des photos pendant une 
représentation ? Le spectacle est une forme d’art ; on ne peut pas en rapporter de petits bouts chez soi 
sans demander la permission. De plus, les flashs des appareils photo peuvent gâcher certains effets 
d’éclairage et déconcentrer les artistes. Les photos prises par les spectateurs peuvent révéler des 
parties du spectacle dont les créateurs veulent garder la surprise pour les prochains spectateurs. Il 
convient mieux d’utiliser les photos que la compagnie a prises et sélectionnées, par exemple celles de la 
brochure ou celles affichées sur les sites internet des compagnies.



APRES LE SPECTACLE

1- 	 SE REMÉMORER LE SPECTACLE

Procéder à une restitution : exprimer son ressenti (à l’écrit, à l’oral, par le dessin, etc.) et l’argumenter fait 
partie intégrante de la formation du jeune spectateur. 

Conserver une trace du spectacle (photos, dessins, écrits, etc.) afin que les élèves gardent un souvenir 
de leur parcours culturel.

2- LE THÉÂTRE DE MATIÈRE, CONCEPT ET EXPLICATIONS

Le théâtre de la matière est un théâtre qui se fonde sur un matériau, une matière informe qui prend forme 
au cours du spectacle :
•	 Argile (Mottes de la Cie le Poisson Soluble, Nao Nao de la Cie Le Vent des Forges, Géologie d’une fable 

du collectif Kahraba)
•	 Cire (Wax de Renaud Herbin)
•	 Papier (Krafff du Théâtre de Romette, Ce qui nous vient de loin, c’est la curiosité pour le mondedu 

Théâtre de Cuisine)
•	 Mousse de bain (Le Petit bain, Johanny Bert)
•	 Sac plastique (L’après-midi d’un Foehn, Cie Non Nova - Phia Ménard)
Tous les matériaux se transforment et prennent vie sur scène à travers cet art.

La matière devient protagoniste au même titre que le danseur (le performeur) avec lequel elle joue. Car 
la matière joue un rôle.

(Pistes proposées par le Théâtre Massalia)



PARCE QUE VOTRE PAROLE EST ESSENTIELLE...
 
 

Le dossier pédagogique est un outil que nous mettons à votre disposition pour vous donner des 
éléments pertinents sur le spectacle et la compagnie qui l’a créé. Nous vous proposons des pistes 
pédagogiques sous formes d’ateliers, d’exercices ou d’expériences à réaliser avec votre classe. Nous 
vous suggérons également une courte bibliographie qui vous permet d’aller plus loin sur les thèmes ou 
les sujets abordés par le spectacle. 
Nous vous laissons le soin de vous emparer de ces éléments pour sensibiliser les enfants avant le 
spectacle ou encore pour prolonger l’expérience après la représentation. Nous souhaitons avoir votre 
avis, connaitre votre ressenti sur les spectacles que vous êtes venus voir. De plus, le regard que vous 
portez sur les propositions artistiques est essentiel. 
L’équipe du PÔLE vous invite à partager vos réflexions sur les spectacles. Vos avis et vos témoignages 
seront étudiés avec une grande attention. Afin d’entretenir avec vous une relation toujours plus proche 
en vue de partager nos idées, nous nous tenons à votre disposition après chaque spectacle en allant à 
la rencontre de vos élèves dans les établissements scolaires afin d’échanger vos impressions, répondre 
à vos interrogations et engager ensemble de nouvelles perspectives.

Pour tous renseignements, veuillez contacter l’équipe des relations avec les publics :
Julia Lecoubet de Boisgelin : 04.94.93.83.51 ou par mail julia@le-pole.fr



Le PÔLE - Arts en circulation
 Tél. 0800 083 224 (appel gratuit) 

60, boulevard de l’Egalité – 83200 Le Revest-les-Eaux
www.le-pole.fr– info@le-pole.fr


